
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                    P. Joseph TOUSSAINT 

 



Un grand et cordial bonjour à toutes et tous, 
A tous les anciens(es), amis(es) de Lourdes, à leurs familles et 

connaissances, 

Anciens(es), fervents, heureux qui avez connu au moins une fois 

un séjour à Lourdes avec Don Bosco durant ces 40 dernières 

années, 
 

Je vous invite à une ‘Méga-fête’ à Marie et vous donne rendez-

vous ce 8 décembre 2012… 
 

Voici quelques-unes des 1000 raisons de cette journée … un fil 

conducteur ! 
 

 Le 8 décembre 1854 : proclamation officielle du dogme de 

l’Immaculée Conception 

 En 1858, à Lourdes : confirmation de ce dogme de 

l’Immaculée lors des apparitions : ’Que sòi era Immaculada 
Concepcion’ 

 En juin 1954, lors de mon 1er pèlerinage à Lourdes, pendant 

mon service militaire, j’y ai découvert ma vocation 

religieuse, de prêtre, vocation d’une vie épanouie et 

comblée chez Don Bosco 

 Juillet et août 1973 : début des « Camps service-prière - 

Don Bosco à Lourdes» 

 … 2012 : 40ème année de présence à Lourdes, auprès des 

malades, deux fois chaque année, et le plus souvent trois 

fois, trois séjours avec les diocèses de Liège, Tournai et 

Malines-Bruxelles 
 

Un rayonnement qui se propage, se propage … 

Service missionnaire des jeunes – Lourdes et après-Lourdes 

(visite des malades) – week-end au Mont des Cats – Semaine 

Sainte en paroisse – réveillon… 



En cette fête du 8 décembre 2012, nous voulons associer la fête 

de l’Immaculée Conception à nos 40 ans de présence à Lourdes. 

Nous nous situerons « donc » dans le sillage de Saint Jean Bosco, 

de sa naissance à sa mort… Marie Immaculée était très chère à 

Don Bosco, il ne cessait de dire : « C’est elle qui a tout fait dans 

ma vie ! », mais … lui, que n’a-t-il fait avec elle ? 
 

Nous nous situerons dans le sillage de Don Bosco, même au-delà, 

selon ses propres paroles. Ne répétait-il pas souvent : « Je vous 

attends tous au paradis » 
 

Et plus fondamentalement encore, nous nous situerons dans le 

« oui » de Marie à l’Annonciation : « … Qu’il me soit fait selon ta 

Parole » et dans le « oui » de Jésus à son Père durant toute sa 

vie, jusqu’au sommet de la Croix : « … ma vie, nul ne la prend, 

mais c’est moi qui la donne pour racheter tous mes frères 

humains » et même au-delà, puisqu’il nous a dit : « Je m’en vais 

vous préparer une place afin que là où je suis, vous y soyez vous 

aussi et du lieu où je vais, vous connaissez le chemin. » « Je suis 

le Chemin, la Vérité et la Vie. » 
 

Je peux vous dire que cette année, j’ai connu la plénitude du 

sacerdoce aux confessions à Lourdes. Et je ne cesse de dire et 

de redire que nous sommes tous nés pour être heureux, de ce 

bonheur que Dieu nous donne déjà aujourd’hui et dont nous 

serons comblés pour l’éternité. 



 

 
 

 

Le songe de ses 9 ans 
« A ce moment apparut un homme imposant, 

noblement vêtu. Son visage était si lumineux 

qu’on ne pouvait le regarder en face… Mais qui 

êtes-vous ? Je suis le Fils que ta mère t’a 

appris à prier trois fois par jour. Mon nom, demande-

le à ta mère. Aussitôt, je vis à ses côtés, une Dame d’aspect 

majestueux, vêtue d’un manteau qui resplendissait comme le 

soleil. En regardant, je m’aperçus que les enfants avaient tous 

disparu. A leur place, je vis une multitude de cabris, de chiens, 

d’ours et de beaucoup d’autres animaux. Voilà ton domaine ! Voilà 

où tu devras travailler. Deviens humble, courageux et vigoureux, 

et ce que tu vois en ce moment arriver à ces animaux, tu le feras 

pour mes enfants. 

Je tournai donc les yeux et voilà qu’à la 

place des bêtes sauvages apparurent 

autant de paisibles agneaux qui sautaient, 

bêlaient autour de cet homme et de 

cette femme comme pour leur rendre 

hommage. Alors, toujours dans mon rêve, 

je me suis mis à pleurer et je priai cette 

Dame de bien vouloir s’expliquer d’une 

façon plus claire, car je ne comprenais 

pas tout ce que cela signifiait. 

Elle posa sa main sur ma tête et me dit : 

« Tu comprendras tout en temps voulu. » 

Elle avait à peine dit cela qu’un bruit me 

réveilla  et tout disparut. 

--------------------------------------- 



 

Bien des années après, le 14 mai 1887 eut lieu la Consécration de 

l’église du Sacré-Cœur à Rome. Le 15, Don Bosco voulut 

descendre pour célébrer la messe 

à l’autel de Marie-Auxiliatrice. Il 

avait à peine commencé… à la fin, il 

fallut pour ainsi dire le porter 

jusqu’à la sacristie. Don Viglietti, 

inquiet, lui murmure : « Don Bosco, 

qu’avez-vous ? Vous ne vous sentez 

pas bien ? » Don Bosco secoua la 

tête : « Devant mes yeux, vivante, 

j’avais la scène de mon premier 

songe à neuf ans. Je voyais 

vraiment, et j’entendais ma mère 

et mes frères discuter sur ce que 

j’avais rêvé. »   

Dans ce songe lointain, la Madone 

lui avait dit : «  Tu comprendras tout au moment voulu. » A 

présent, en regardant son passé, il lui semblait comprendre 

vraiment tout. Cela valait bien la peine d’avoir accepté tant de 

labeur pour sauver tant de jeunes.                                                        
                                                                               (Térésio Bosco) 

 

------------------------------------------------- 

 

 

Ainsi, jamais plus, nous ne séparerons le Fils et la Mère et, plus 
que jamais, cette parole de Marie à Cana, qui a traversé tous les 
siècles, nous l’avons entendue, nous aurons à l’entendre et à la 
réentendre :  
 
 

 



 
Toscanini aurait dit : « J’ai fait de ma vie une symphonie… 

promets-moi de faire de ta vie un chant ! » 

… chant de l’homme que tu es, en voyage sur la terre, avec ce 

goût de l’aventure, de l’inconnu, avec ce sens du risque, de 

l’effort et de la disponibilité… 

Oh ! si tu savais combien nous serions heureux, si nous pouvions 

ensemble, accueillir la vie, notre vie en tous ses jaillissements, 

en toutes ses fécondités pour sauver la joie de vivre ! 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                      
                                        

 

 

Près de la croix de Jésus se 

tenait debout la Mère de 

Jésus    (Jean 19,35-37) 

« Je ne te promets pas d’être heureuse en ce 

monde, mais dans l’autre ! » (Marie à Bernadette) 

On dit de Jean Bosco qu’il 

marchait sur des épines … un 

certain jour, il aurait confié une 

mission importante à un 

confrère, et voilà trois 

semaines de cela et rien n’est 

encore fait ! Si vous saviez 
combien cela me fourmille dans 

les jambes ! 
« Il vaut mieux qu’un homme meurt pour tout le 

peuple. » … ce jour-là, Ponce-Pilate a prophétisé. 

Parole d’Or de Saint 

Augustin, le cri de son 

Cœur après sa 

conversion : « Jésus, 

Fils de Dieu, Sauveur, 

Tu étais en moi et je 

ne le savais pas, 

j’étais absent. » 

« Tu nous as fait pour toi, Seigneur, et notre cœur ne 

trouve de paix et de repos  que lorsqu’il t’a trouvé. » 

« Le Père et la Mère de Jésus sont émerveil -

lés de ce qu’on dit de lui. Siméon les bénit et 

dit à Marie : « Vois, cet enfant est là pour la 

chute et le relèvement de beaucoup en 

Israël… toi-même, une épée te transpercera le 

cœur … »        (Luc 2,33-35) 



 

 

 

 

 

 

 
« Cela m’est arrivé, il y a quelques années à Lourdes. Dans un entretien 

avec un handicapé, je suis saisi à l’intérieur de moi… Son désir était 

d’aller se baigner aux piscines, je l’ai regardé affectueusement et je 

me suis pris à l’aimer. Du coup, j’étais prêt à accéder à son désir, j’étais 

prêt à faire tout pour que son vœu se réalise. Je suis allé avec lui aux 

piscines, et je me suis baigné moi-même. Je me sentais si bien à la suite 

de cela et lui aussi, il n’en finissait pas de me remercier.  

Deux jours plus tard, le 15 août, après avoir communié, alors que je me 

recueillais sur l’esplanade du rosaire, je ne sais trop, ni comment, ni 

pourquoi, ma vie a basculé. J’ai revu cet homme en pensée et connu au 

fond de mon cœur une joie qui ne m’a plus quitté. Une joie telle que je 

la considérais comme ma récompense. Je n’étais plus le même. »  
                                                                 Lourdes 2008, Don Bosco Liège 

 

 
 

« J’ai rencontré, Seigneur, des prudents à la recherche d’un juste 

équilibre entre le cœur et l’intelligence. Aucun risque dans la vie. 

J’ai eu la Joie de trouver des fous, ils ont pris au sérieux ta présence 

dans le monde des hommes, ils ont couru le risque de l’Amitié. 

Merci, Seigneur, continue de susciter dans ton Eglise, des hommes, des 

femmes qui ne peuvent garder pour eux « la Joie de se savoir aimés. » 

 

 

 

 



« Ô ma Mère, c’est dans votre cœur 

que je viens déposer les angoisses de 

mon cœur et y puiser force et 

courage. » 
(Sainte Bernadette, carnet de notes 

intimes.) 

Je Te salue, Marie, au pied de la 

grotte, je viens Te prier, Toi qui 

m’aides chaque jour à ne pas haïr, 

mais à aimer. A ne pas tenir, mais à 

donner. 

Je Te salue, Marie, dans les moments 

difficiles, c’est vers Toi que je lève 

les yeux. Je voudrais saisir Ta main 

afin que Tu guides mon chemin. Je 

voudrais entendre Ta voix afin de 

faire le bon choix. Je Te salue, 

Marie, doux prénom, dont les lettres 

mélangées donnent le verbe 

« Aimer ». 

Marie, qui, dans sa vie, ne T’a jamais 

implorée ?  

Je Te salue, Marie, , où as-Tu trouvé 

la force pour voir Ton Fils mourir sur 

la Croix ? Tes larmes, seraient-elles 

comme l’écorce ? Douce et tendre à 

la fois, je Te salue, Marie, Ton regard 

est devenu ma lumière, fais que ma vie 

croise toujours celle des autres, fais 

que mon cœur soit toujours ouvert, 

aide-moi dans ce monde à éviter les 

fautes. 

Je Te salue, Marie, à genoux, je Te remercie, Merveilleuse Marie, 

d’être toujours présente dans ma vie. 

------------------------------------ 

Voilà des réflexions, des convictions que je tenais 
absolument à vous partager afin que vous viviez, 
vous aussi, de ce grand trésor d’Amour, de Paix et 
de Joie que Dieu nous donne… 
                                                                P. Joseph 


